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AVANT-PROPOS

Tout le monde sait que la Plora Boreali-Ameri-
canade Michaux ne· renferme pas toujours des
renseigements très-précis sur -les localités où les

plantes décrites ont été prises. Aussi est il ar-

rivé qu'un grand Lmbre de ces plantes n'ont pas
été retrouvées depuis; d'autres sont excessivement
rares et peu connues. Dans- le désir de retrou-
ver moi-même les plantes que cet auteur place en

Canada, je fis, ces années dernières, quelques re-

cherches pour retracer son voyage tant au Sague-
nay qu' ala Baie d'Hudson. Je n'avais alors que

peu de matériaux à ma disposition; c'était sa flore
et quelques notes éparses répandues dans les ou-
vrages de son fils; mais je n'avais pas. vu

son herbier, riche en renseignements sur les loca-
lités, et le contenu du journal manuscrit de ses
voyages, qu'il donna à la Société Philosophique de
Philadelphie, m'était complètefient inconnu.

Depuis eette époque, j'ai pu consulter les plantes
mêmes de Michaux, qui se trouvent soit au Jar-
din des Plantes, soit dans le Musée de M. Benja-



min.Delessert. De piùs, la Socihé thiosphique
de Philadelphie m'a donné la permission de faire

copier le journal manuscrit dont j'ai parlé plus
haut; je lui offre ici mes remerciments. Je

dois aussi témoigner ma profonde reconnaissance

aux professeurs du Jardin des Plantes de Paris,
ainsi qu'à M. B. Delessert, pour la bienveillance
avec laquelle ces messieurs m'ont donné accès à

à leurs-herbiers pendant mon séjour à Paris.
Dans lintérêt de la géographie botanique, je

donnerai une liste des plantés les plus intéres-
santes trouvées dans ch aque localité'visitée par
notre botaniste voyageur.

Quant aux plantes vulgaires, je ne ferai qu'in-
diquer leur limite la plus septentrionale.

J'ose espérer que ce travail ne sera pas sans
utilité. Cette notice sera, en quelque sorte, comme
un supplément à la Flora Boreali-Americana de
Michaux. Par ce moyen, les botanistes du Ca-
nada pourront retrouver les plantes décrites dans
dans cet ouvrage ; les savants étrangers y puiseront
des renseignements très-utiles pour létude de la
géographie botanique, et tout le monde, des dé-
tails très-intéressants sur un vaste territoirë dont
la topographie est à peu près inconnue; je veux

parler de cette partie du pays qui s'étend depuis
le lac Saint-Jean jusqu'à la Baie d'H dson.



NOTICE SUR LES

PLANTES DE MICHAUX
ET SUR SON VOYAGE EN CANADA

Michaux, ses premières années, sa mission en Amérique.

André Michaux, que la nature avait doué d'une
extrême activité, se livra d"abord aux paisibles tra-
vaux de l'agriculture. Il avait pour ce genre de
vie le goût le plus vif: il observait les produc-
tions de la terre, allait examiner les jardins, et,
pour joipdre la théorie à la pratique, il consacrait
à Pétude tous ses moments de loisir. Quelques
années s'étaient écoulées, lorsqu'il sentit renaître

en lui·le désir de voyage r, désir qu'il avait eu
dans son enfance. Ce n'était pas un désir vague
de voir de nouveaux pays : Michaux voulait se ren-

dre utile à sa patrie.; il voulait visiter des con-
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trées peu connues, en rapporter les productions qui
pouvaient s'acclimater en France. Mais ses con-
naissances n'étaient pas encore- assez étendues
pour voyager avec fruit, et voilà qu'il se livre pen-
dant deux.ans à l'étude de la Botanique, soùs
Bernard de Jussien , et, en 1779, il vint se loger à
Paris, près du Jardin des Plantes, pour y prendre
des notions sur les diverses -parties de l'histoire
naturelle.

Déjà André Michaux avait visité lAngleterre,
parcouru les Pyrénées, et passé en Espagne; déjà
il avait visité la Perse, et en avait rapporté un
herbier magnifique et une nombreuse collection
de graines; lorsque 'le gouvernement français,
désirant enrichir là France de plusieurs arbres qui
croissent dans PAmérique. septentrionale, le choi-
sit pour cette -commission. Il avait ordre de
parcourir les Etats-Unis, d'y reeillir des graines
et des plants d'arbres, et de les faire passer en
France.

Michaux se disposa donc à quitter l'Europe.
Un mémoire (1), publié par son fils- nous ap-
prend qu'il s'embarqua; le 25-août 1785 pour
New-York, où il -rriva le premier octobre suivant,
accompagné d'un garçon jardinier, qui lui avait
été donné par Monsieur Thouin. Quoique ce
voyage parût avoir seulement pour but d'introduire

(1) Mémoire sur la Naturalisation des are forestiers de l'Amé-
que septentrionale, par F. A. Michaux, in-S, Pàis 1805.
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en France des arbres utiles, cependant ils avait
reçu ordre d'envoyer tous les arbrisseaux et ar.
bustes qui pouvaient servir .décorer Jes jardins
de Sa Majesté. Cet article fut même spécialement
recommandé comme devant faire jouir prompte-
ment du voyage entrepris, vu que ces arbustes, en-
voyés en nature, pouvaient donner des fleurs dès
la seconde année de leur traisplantationlen Eu.
rope.

Michaux établit sa principale résidence à New-
York, parcourant le New-Jersey, la Pensyl5anie
et le Maryland. On avait pensé avec raison, que
la formation d'une pépinière près de New-York
serait très-utile pour élever de jeunes plants d'une
belle venue*; car il est rare de trouver de bons
plants dans les forêts. Cette pépinière, établie
dans le New-Jersey, fut aussi destinée à être le
dépôt des graines· récoltées dans l'intérieur du
pays. Dès la première année, Michaux envoya à
Paris douze caisses de graines et pInsieurs mille

pieds d'arbres. Plus tard, il se rendit à Charles-
ton. dans la Caroline du Sud, et y-forma, à ,lPins-
tar de celui de New-Jersey, une seconde pépinière
qui devint considérable par Ja vaste colletion
d'arbres et d'arbustes, qu'on y avait réunis. C'était
le fruit de plus de soixante voyages dans l'intérieur
du continent.

Ses notes manuscrites ne nous apprennent rien



- 10 -

des excursions qu'il fit jusqu'au mois d'avril de
1787, époque où iIbentreprit son premier. voyage
dans les monts Alléganys. 1Il remonta alors la
rivière Savannah jusqu'à sa source; de fut là qu'il
découvrit grand norhbre de jolies plantes- et plu-
sieurs espèces de chênes. Encouragé par ces suc-
cès, il vóulut parvenir jusqu'à la cime des monts
Alléganys, se lia d'amitié avec les sauvages,et, re-
montant avec eux les rivières qui se jettent dans la
Savannah, il arriva aux sources de la rivière Ten-
nessée, de l'autre côté des monts ; ce fut là le
terme .de son.voyage.· Il revint alors à Charles-
ton le premier'de juillet, après avoir.parcouru 300
lieues à travers la Caroline etla Géorgie. Les no-
tes manuscrites renferment souvent --des remar-
ques sur les plantes les plus intéressantes qu'il
rencofitra ;.il indique même d'une manière si pré-
cise les lieux où il les découvrit, qu'il serait en-
core facile dè. les retrouver. Les années 1788 et
1789 furent employées à visiter successivement la
Floride espagnole, les îles Lucayes et la Virginie.
Il entra dans ce dernier état au premier de juillet
à Washington Court House,-" première ville dans
la Virginie, que l'on trouve,'sur la côte occiden-
tale des montagnes, en sortant de la Caroline sep-

tentrionale."
Michaux fut de retour à Charleston au mois de

septembre 1789. PendantrPhiver, il parcourut de-
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nouveau les montagnes qu'il avait visitées l'été
précédent. Ce voyage, que Michaux fit en com-
pagnie de son fils, dura moins qu'il ne l'avait pro-

jeté,.et, au printemps de 1790, nous le retrouvons à
Charleston,, après une absence de cinq mois et
demi.

Ici se trouve malheureusement une lacune dans

le Journal de Michaux. Tout ce que nous savons,

c'est qu'il séjourna dans le voisinage de Charles-

ton jusqu'au mois d'avril de 1791. C'est dans cet

intervalle qf'il enseigna aux Américains lépoque

où l'on doit cueillir le Ginseng, et la manière de le

préparer. Les notes manquent pour le reste de

l'année.

Motifs du voyage à la baie d'Hudson. Départ pour Montréal.

Il y avait près de six à sept ans que Michaux

était en Amérique; ses ressources pécuniaires s'é-

puisaient: il craignit d'être obligé de retourner

en France, et cependant le but qu'il s'était pro-

posé en visitant nctre continent n'était pas par-

faitement atteint. Ce n'était pas seulement le

dessein de faire une Flore américaine qui l'avait

déterminé à entreprendre de si longs et de si péril-

leux voyages. Mais- depuis longtemps il s'occupait

d'un projet infiniment utile pour la science: c'était
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d'etudier la topographie des arbres et des plantes
de l'Amérique septentrionale, c'est-à-dire, de dé-
terminer leur lieu natal; c'était d'examiner atten-
tivement la latitude où ils commencent .à crître,
celle où ils deviennent rares et chétifs, celle enfin
où ils disparaissent entièrement. Il regardait
comme la. patrie d'un arbre le lieu où il atteint
son plus grand degré de force végétative, c'est-à-
dire, sa plus grande hauteur et son plus grand dia.
mètre. Prenons pour exemple le Tulipier, Lyrio-
dendron Tulipifera, que l'on trouve dans le Haut-
Canada. Cet arbre y atteint à peine trois. pieds.
de diamètre, et soixante d'élévation. CeFndant
cet arbre a communément, dans les états de Pouest
et surtout dans le Kentucky, jusqu'à sept à huit
pieds de diamètre, et parvient jusqu'à cent quarante
pieds d'élévation; de plus il y forme à lui seul
de vastes forêts. Plus au nord,.le Tulipier devient
plus rare et plus petit : c'est pour cette raison
que Michaux regardait. cet arbre comme origi-
naire du Kentucky (1).

Michaux avait.donc résolu de tracer la topogra-
phie des arbres de l'Amé rique septentrionale.
Déjà, il avait visité le sud, et avait parcouru les
Florides; il lui restait encore,à faire un voyage
beaucoup plus long et plus difficile, mais en même

(1) A âales d Musétm.
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temps beaucoup plus utile que ceux qu'il avait
ciirepris jusqu'alors :c'était de visiter le Canada
et de se rendre jusqu'à la baie d'Hudson. Ce
projet, il l'exécuta en 1792. Il partit de Charles-
ton au mois d'avril, et résolut de se rendre par
terre jusqu'à Québec. Son Journal manuscrit,
nous donne les dates suivantes.

André Michaux se rendit d'abord à New-York;
puis, ayant pris une embarcation à New-Haven, il
arriva à Albany le 14 juin. Le IS, nous le retrou-
vons à Saratoga, et le 20 il s'embarque à White-
hall, pour se rendre au lac Champlain. Le reste
de ce mois fut employé à herboriser sur les:bords
de ce lac, qu'il:traversa à différentes reprises pour
herboriser à la fois sur les deux rives. Sa flore
fait mention d'un grand nombre de plantes qu'il
y rencottra (1). Poursuivant alors son chemin, il
arriva le 30 juin à Mont-réal.

Michaux demeura dix jours à Montréal. Ce
temps fut employé à étudier la fiore des environs
de cette ville, comme on le verra par les lignes
süivantes extrailes de son Journal:

Arrivé le 30 (juin) à Montréal, et visité plu-

(1) JI serait superflu de donner la liste des plantes dont 'es locahltés
sont id ciquées -dans sa Flor-e Cep'endant, pour faciliter les recierches,
on fera connaître, de la manière suivante, les pges ou ces plantes sont

mentionnées:
Flora Boreali-Americana. In Canada ad ripas lacus Champlain.

Vol. I. fol. 47, 75, 136, 153, 304, Vol ,il fol. 28, 198, 227, 245.
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siems pemnnes. pour qui jl-tal-$* rnu m-'* -de letims
de recommandatioPa.l:1ý

Le Premierý jui-lèt,-ýherbori,;e sur- à ne- monta.«

9 de Mootr"al."gS. pre e
Le 3., h.eTboriýs« é d-a-n's- Ics cam et, dans

Le- dimanche 8 herborisî' aux Bois à Cl>.*

Beý da" Ilespace d une 1ieSý en remontant. la
mère.

Ce fui.dans ces diverses excm&io.ns-, -qu'il re
illît pla-ntes. que son he

rbier.. don-
nent comme se trouvant aux enviroffl de Montitiali-

&,apus spataceus, Michx.
FIodeucana.dcnsz*s«, Mielix.
Poa- compreffl, Linn.
&utellaria parvula, !%Uchx.
Ozalis corniculata, Linne
Hypericum wzcuyocarpum, Michx..
Acalypita virg'iZica, Linn,
Zanthoxylu'fraztneum, Willdo>

ý25
M

Québec.-La MalbaieTadoussac.

Michaux s'embarqua le' onze pour Québec' 'lie
vent le fo re

contraire- ,a de arrê-ter à Sorel et-à.-*.ffàý_.-
fiscân deux lo'alités ou 1 herborisa. Ce fut -dans-

cette- derraere- place qgil t ÎOUV



-- 15 -

Scherkziapalstris, LinM.
Triglocin maritium, Linn.
Drosera longifolia, Linn.

Michaux arriva à Québec le seize juillet, et ne
resta que quinze jours dans cette ancienne métro-
pole du Canada. Dans l'intervalle, il fit quelques
herborisations'aux environs de Québec. Il se ren-
dit au saut Montmorency, visita Lorette, (très-pro-
bablement la jeune Lorette), et herborisa dans les
bois à droite de la rivière Saint-Charles. Comme
la saison avançait, il se hâta de prendre des infor-
mations sur la baie d'Hudson, et commença dès
lors les préparatifs.de son voyage aux Mistassins.
Ayant fait la rencontre d'un jeune métis qui avait
demeuré trois ans avec les sauvages, il Pengagea
pour lui servir d'interprète ; puis il se mit en
route pour le Saguenay. Uextrait suivant nous
fait onnaître la route qu'il suivit.

Le 31 juillet, parti de Québec, passé devant
re cap Tourmente et le cap Brûlé, situés l'n à

douze lieues de -Québec et l'autre à quatorze
lieues. Reconnu sur les montagnes Juniperus

communis, Thuja, Abies balsane,. Abies alba,
Epigea repens, Linnoa borealis, etc, etc.....

" Le soir, arrivé devant la baie Saint-Paul, dis-

tante de 17 lieues. L'oi 'oit lIsle-aux-Coudres,
estimée à 18 lieues de Québec...

Le2 premier août, vers une heure du matin, le
vent a changé'; et, à 3 heures une pluie considéra-
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quia ntitiue-jusqu" 10 hetires*. Herbo'risii
stir les Moïliacncs.

L c aoffl, arrivé à la Malbaie.-
u s. è ýî o u r e a la. Malbaie.

L e, 4 "'Y 1-, parti et cou.che a Ilem'bouchure- de
la rivière-secyatiey (Saguenay)'

Le dimanche- 5, arrivé le mat-in.à 4 heures
à Tadoussac @'46 lieues de. 'Québec.

Les plantes récoltée a t
-s. ' la Malbaie son

Hippuris vîï1gaýris, Liiine
Salicornia lierbaceà,* Linue
Pulmonaria par.ýflOra, Michxs
Lýgusticwn scoticum, Linn,'

Salsola salsa ? .'Michx*e
Polygo nie M''diizode, Michx,

Astragalus secundus, Michx.
111»edica.Yo.lupulina,. Li*nn.
Pierisgracilis- Michx.

Un pèu plus bas, 'toujouTs sur les bords du
fleuve Sa.int-Laurent, Michaux cueillit.:

Salicoinza lierlac'ea, Linil..
Ariindo arenaria, Li'nu..
Glaux inaiùima., Linne
Saisola salsa Michx,

E Ûmez veî-tzcelatus,. Linn.

(1) Au sujet de* cette 'plante, -voyez -la note qui accompagne la lipte
des plantes trouvées au lac. Saint-Jean.
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Arenaria r)ubra, Lin. Spergularia, Pers.
Poentilla hirsuta, Michx.
Empctrztm nigrun, Lii.n.

A l'entrée du Saguenay se trouve Tadoussac,
premier poste de la compagnie de la baie d'Hud-
son ; c'est là que les sauvages venaient tous les ans
faire la traite des pelleteries. Il y cébar.qua, enga-
gea trois sauvages, et y acheta deux canots d'écor-
ce. Tadoussac est un joli petit village bâti sur une
pointe de rocher qui s'avance à l'endroit où les-
eaux du Saguenay viennent se mêler à celles du
Saint-Laurent. Sa petite chapelle, longue de
vingt-cinq pieds environ, se distingue des autres
habitations par son toit rouge et son joli petit clo-
cher. Les édifices qui l'environnent, les hautes
montagnes dont les sommets sourcilleux . contras-
tent avec·la sombre forêt de sapins qui se trouve
au pied, tout contribue à donner à ce lieu un as-

pect des plus pittoresques. Michaux profita du
séjour qu'il y fit pour explorer les mornes voisins
et les rivages environnants ; sa*. Flore (1) et son
herbier mentionnent plusieurs plantes qu'il y
trouva.

Les principales sont

Ligsticum scoticum, Linn.

(1) Michaux. Flora Boreali-Americana. Ad ripas fluminis S. Lau-
rentii, j.Žsta Tad ussac Vol. 1, fol. 166, 177. In flurniis S. Lau-
rentii aquis affluente mare subsalhis .Vol. I, fol. 1, 67, 95, 102, 132.

5



Liau-sticum -actSifolium, Mielixe
Geatiana acuta, Michx.
Epilobium tetra«onu?,)z Linn.
Vacciniunz Vitis-ldSa> Linn,
potentilla Airsuta, Michx.
Rez' cctýzadensis Miellix.

IV

La rivière Sa,,Yuenay-Chic'ontimi.

Comme le-.temp's* le. pressait, Michaux sýcmbar-
qua -de iiouveau, et bientôt apriés il entra dails les
eaux rivière, du Saguenay. Cette Î'î p *iidaiit* l'espace--

-vincyt-sept inille"s, c'est-à-dire jusqu Pance...
c -ntre deux immenses mu

Saint-Jean oule e railles.
d %c, craeiss et de graniie qui surpassent de beaucoup
les pa1is-,ýzeîdes de lýHn«dso ÜÉ Ses riv.ages sont*pres-*,
que d"nu"s de'toute végdation. seulemeat dans
les anfractuosités dezs rochers, remarque, quel*

e -courts., des gro'-
ques pi.ns et quelques sapins tr's

seilliers sauva'c.e.--., des vaccznzttm, char. de leur
fraits bleuàtrés et un. ge-nièvre (Jitnipertts stibiiia

-tapis de verdure-suspenchi
formant*un vaste a. Ges

escarpement-s abruples,.-qu e -vent qti.elqiiefôis
a -i approch-

jrîs(fUý' 1100 'pi e'ds-de* hauteur (1).* Et an't-
e."'I' bài e« 'des Ha Ila les 'rilvages s'abaissent elt

(1) Plora Boreati-Amer.;ea.a. In nx osis ad amnem Saguenay.-
vois. 1'. roi. Ili. VOL il, foi.*246.
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alors commencent ces immenses forêts depins,
qui font la richesse de.ces contrées. C'est.à Chi-
coutimi que le Saguenay cesse d'être navigable
pour les vaisseaux d'un gros tonnage. En cet en-
droit, la rivière s'élargit et forme un vaste bassinj qui reçoit les eaux d'une jolie cataracte dont la
hauteur est de 40 pieds environ. Michaux y arriva
le onze d'août.

Chicoutimi (dérivé d'un mot sauvage qui signi-
fie eauprofonde) n'était alors qu'n petit villa-
ge au confluent de la rivière Chicoutimi. avec le
Saguenay. .Sur une pointe qui se projette dans le
bassin, s'élevait une petite chalpelle, longue d'en-
viron 25 pieds, et bâtie par les Jésuites, premiers
apôtres de ces contrées-alors sauvages. On y voy-
ai érieur, un autel uni et quelques pein-
tures qui portaient des marques non équivoques
de .vétusté, et, à lextérieur, la pierre sépulcrale du
Père Coquart, dernier des Jésuites, qui ait, avec
le Père Labrosse, évangélisé le Saguenay. A
l'exemple de tous les étrangers qui débarquent à
Chicoutimi, Michaux voulut visiter ces lieux, ri-

ches en pieux souvenirs. Dans les notes ma-

nuscrites qu'il laissa à son fils, il parle ainsi

"Lors de mon voyage à la.baie d'Hudson, j'arrivai
au mois d'août près du lac Chicoutimi situé près

le 48e degré, et j'y trouvai encore l'égise, établie

en 1728 (ainsi que l'indiquait la date placée au-



dessus de la porte principale) par les. Pères J-
suites, pour y rassembler les sauvages des envi-

rons. Ce bâtiment, construit en poutres équarries
de Thuja occidentalis (cèdre blanc) élevées les
unes au-dessus des autres, était encore en bon

état, et, quoique ces poutres n'eussent jamais été
couvertes ni en dedans, ni en dehors, je les trou-
vai tellement intactes, qu'elles n'avaient, pas été
altérées de l'épaisseur d'une demi-ligne, depuis
plus de soixante ans." (1) Cette petite chapelle

subsistait encore en <857; elle avait donc alors
près de 130 ans.

Le lac Saint-Jean.

La route qui conduit au lac Saint-Jean était alors
plus dilieile que celle que nous suivons aujour-
d'hui. Il fallait remonter en canot la rivière Chi-
cutini, puis, comme on le fait encore, parcourir
dans toute sa longueur le lac Kinogomi.Après un
portage de quinze arpents, on tombait dans le lac
KinogonMichich, dont la décharge lente et tortueuse
va se perdre dans.la- Belle-Rivière ;.celle-ci, à
son tour, va se jeter dans le lac Saint-Jean. Telle
fut aussi la route que. suivit cet. infatigable voya-

( Mi aux 3fi. Arbres forestiers, Vol. III, page 34.
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geur. Enfin, après six jours de navigation, les ca-
nots arrivèrent au lac Saint-Jean.

Les plantes, trouvées pendant le trajet, sont.:
Scirpus spataceus, Michx.
Swertia corniculata, Linn.
.Prinos verticillatus, Linn.
Gentiana pneumonanthe, Linn.
Drosera rotundifolia, Linn
Triglochin palustre, Linn.
Juncusflui:ans, Michx.
Mlitella diphylla, Linn.
Sparganium natans, Michx.
Nymphoea lutea, p3. Kalmiana. Linn.
Spergulastrum lanceolatum, Michx. (Stellaria bo-

[realis, Bigelow.)
21lnus crispa, MVichx.

glauca, Michx.
Lobelia dortmannd, Linn.

Le lac Saint-Jean est situé entre 48 0 23m. et
480, 42m. de latitude, et entre71 0 ,29m.et72 0 ,
9m. de longitude, à plus de trente lieues au nord
de Québec. Sa plus grande longueur est de 16
lieues. Michaux le parcourut. dans toute son
étendue, et découvrit, dans ses herborisatiQns, des
plantes très-nombreuses (1). Mais, tout en exa-
minant les végétaux qui croissent sur les rivages
du lac, Michaux ne perdait pas de vue le plan

(1) Michaux. Flora Boreali-Americana, in lacu Yeljuxta lacum 3.
JoanaiaVol. I, fol. 240, vol. Il, fol. 205, 220, 225.
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d'étude qu'il s'était fat : aussi il ne se contentait
pas de parcourir les bords des eaux; il pénétrait
dans l'épaisseur des forêts, et observait · les es-
sences qui y prédominaient.

Les forêts qui entourent le lac Saint-Jean se
composent de diverses espèces de bois très-pré-
cieux, tels que pins, mélèzes, épinettes, cèdres,
etc. Des détails seront donnés plus loin sur la
nature et la distribution de ces différentes espèces
d'arbres.

Ce fut le 16 août au soir que Michaux arriva au
lac Saint-Jean. Le lendemain, comme le vent
était contraire, il fut contraint de séjourner quel-

tJ~LLL~~~I~AI~ ~ILL~L-~vee
que emps enr ei I e a FU U ;1Iele- %v re.
Ce fut là qu'il cueillit:

Lycopus virginicus, Lin n.
Circea canadensis, Linn.
Bromus canadensis, Michx.
Arundo arenaria, Linn.

Galium laytonii, Michx.
Galium asprellum, Michx.
Cornus alternifolia, Linn.
Polygonum amphibiurm, Linn.
Cerasus pumila, Michx.
Lathyrus palustris, Linn.

Astragalus secundus, Michx.
Obs. Depuis longtemps, M. Asa Gray avait pensé

que l'Astragalus secundus, Mx. pouvait bien être le
Phaca astragalina, D. C, (Astragalus alpinus, L)
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En 1861, je retrouvai cette plante à l'endroit rnême
où Michaux l'avait prise (au lac Saint-Jean). Un
exemplaire, 'envoyé à M. Gray, est vena pleine-
ment confirmer la justesse·de son observation.
L'Astragalus secundus ne serait autre chose que
PA. alpinusde Linnée. Mais à quoi serait due cette
différence de forme ? J'en fis, l'été dernier,'le su-
jet de mes recherches. A lisle d'Orléaris, où cette
plante est abondante, je trouvai les deux formes
dans la même localité. Lorsque la plante croît à
découvert sur les rochers, elle a la forme ordi-
naire au P..astragalina; mais lorsqu'elle végète
au milieu des hautes herbes, elle prend la forme

grêle et allongée dela plante de Michaux.
Tedysarum alpineun, Michx.

Aster amygdalinus, Michx.
" cordifolius, Linn.

Solidagoflexicaulis, Linn.
aspera, Ait.

Senecio pauperculus, Michx.
Artemesia canadensis, Michx.
Lobelia Kalmii, Linn.
Eriocaulon pellucidum, Michx
Callapalustris, Linn..
Salix cordata, Michx.
liez canadensis, Michx.
Vitis riparia, Michx.

N. B. "Nommée vigne des batlures par les Fran-

sais qui-voyagent sur POhio et le Mississipi, parce
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que cette -espèce croît sur les rochers et les sables
inondés annuellement par les débordements. . .

On ne trouve nullement cette espèce à l'est des
monts Alléganys." (Extrait de l'Herbier.)

VI :
La rivière Mistassini-Les Larges-Rapides.

Avant d'aller plus loin, je me permetterai de don-
ner quelques détails sur la position des lieux afin
de faciliter l'intelligence de ce qui va suivre.
Le lac Saint-Jean est un vaste réservoir où vien-
nent se perdre plusieurs rivières dont quelques-

unes prennent ieur source ians ies hauteurs qui se-
parent le territoire de la baie d'Hudson d'avec le

Canada. Au nombre de ces dernières se trouve
la, rivière Mistassini, appelée aussi rivière des
Sables, à cause de la grande quantité de sable

qu'elle charrie. Le cours de cette rivière est
d'epnvirn'15rn-illes- C'estAhmin kar .l l

. qul4lpi zquu

descendaient les Mistassns, peuple sauvage qui
habite les contrées situées aux environs du grand
lac des Mistassins. Cps sauvages venaient faire la
traite des pelleteries à la Pointe-Bleue, dernier
poste situé dans la partie septentrionale du Ca-

nada. Ils descendent encore de nos jours vers le
mois de uin pour le commerce et en même temps

4 i
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pour rencontrer le missionnaire. Ce fut par là que
Michaux résolut de se reidre à la. baie d'Hudson.

Michaux laissa donc le poste de la Pointe-Bleue
le 21 août. Il était neuf heures du matin, et ce.
ne fut qu'à deux heures de l'après-midi que Pon
entra dans la rivière Mistassini. On continua. à
voyager jusqu'à huit heures du soir. A l'embou-
chure de la rivière, les eaux sont peu profondes, et,
pendant.cinq à six lieues, Pon ne rencontre que
des bancs de sable mouvant qui ont quelquefois
plus d'lne demi-lieue de long. La rivière coule
à travers une belle contrée. Les terres sont basses,
et l'on n'aperçoit pas de montagnes ; les arbres
qui bordent la rivière sont d'une belle venue ; ce
sont des ormes. des frênes, des pinset, en général,
les essences que l'on observe autour du lac Saint-
Jean(l).

Après une marche de 18.licues.eenviron, nos voy-
ageurs arrivèrent au pied d'une cascade. La ri-
vière, resserrée entre deux rochers, se précipite
d'une montagne coupée enarnphithéâtre, par une
hiuteur de 80 pieds. Sur.les degrés de cet am-
phithéâtre, croissent des arbres qu'on aperçoit à
travers la nappe d'eau. courbée en voûte au-dessus
de leur cime. En tombant avec un fracas épou-
vantable, elle se brise, et lés vapeurs. s'élevant

(1) Les plartes que. Y] ichaux rencontra sur la rivière Mistassini sont
indiquécs ax pages suivante de sa Flore.

Ia CauLda, ad amnuem Mtusini Vol. r; fol, 34, 61, 110.
7
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comme un nuage, baignent au loin les environs.
Au bas de la cascade, les eaux de la rivière for-
ment un bassin dont la surface est sans cesse a-
gitée. Les eaux viennent heurter le flanc des col-
lines environnantes, et reviennent de.nouveau se
perdre à la base des rapides. Entraîné par le
courantle canot vint aborder sur la rive. Cet en.
droit porte le nom de Larges-Rapides. C'était le
22 au soir; on y campa pour y passer la nuit.

Pendant le trajet, Michaux avait remarqué que
la dernière limite du Potentilla trident ata -est les
Larges-Rapides, et que le Gaultheria procumbens
disparaît à 10 lieues au-dessus du lac Saint-Jean.
L'aire de cette dernière plante est beaucoup .plus
considérable qu'on l'a pensé jusqu'à présent, puis-

,que la Flora. Boreali-Americana de . Hooker in-
dique Québec comme sa limite la plus"septentrio-
nale (1).

Le lendemain, le voyage fut interrompu, et l'
resta campé tute la joûrnée à cause -de la pluie,
qui dura jusq'au soir. Les trois jours suivants
furent employés à remonter la rivière Mistassini.

(1) Quelqües botanistes'se sont permis de changer le nom de cette
plante et lui ont subtitué le nora de Gautiera, prétendant faussement
que l'on devrait écrire Dr Gautier. La véritable ortographe de ce nom
est Gaultier comme il appert par les régistres de Noire-Dame de Qué.
bec, dans lesquels l'on trouve la signature de ce mhédécin. (Voyez Ré-
gistre de 1751, août 26). Au reste. il serait vrai nent regrettable de
changer un nom maintenant consacré par un long usage.
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Le courant était devenu très-rapide, et le vent, qui
soufflait du nord, contribuait à ralentir la marche.
Le 27 août, la rivière avait extrêmement diminué
de largeur. Resserrées entre les rochers, les eaux
devenaient de plus en plus rapides, et l'aviron
n'était plus suffisant. Il fallut- alors avoir recours à
un éxpédient len usage dans de semblables circon-
stances: c'était de naviguer à la perche, afin de

surmonter plus facilement la violence du courant.
Enfin,.après une pénible navigation, on arriva au
portage Monte-à-peine.

VII

Monte-à-peine.-Le lac des Cygnes.

Le nom de Monte-à-peine fut pour 19fichaux un

avertiesernent de bien examiner sesjainbes et de

consulter son halei.ne'avant d'entreprendre de gra-

vir iamontàgne. En effet cette ascension-fut des

plus.pénibles ; elle ne put s'effectuer qu'avec beau-

coup de peines et de dangers. Les 'auvages étaient

accoutumés à ces sortes de fatigues; pour lui, il

n'y était pas habitué. Il gravissait avec beaucoup
de difficulté, saisissant tour à tour les branches

et les racines qui se rencontraient sur son pas-

sage. Tantôt il Yrimpait sur une pierre glis-

sante, tantôt sur des cailloux roulants, tantôt sur

l'herbe humide qui croissait dans les crevasses des
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rochers. La hauteur de la montagne est de huit à

neuf cents pieds. Il fallut quatre heures pour la
gravir.

Les plantes suivantes farent cueillies sur la

montagne et dans les bois·voisins.
Vaccinium caspitosum, Michx.

Epigarepens, Linn.

Arbutus Uva ursi, Linn.

Lycopodium inundatum, Linn.
Seaginoides, Linn.

Osmunda lunaroides, Michx.

Du sommet de Monte-à-peine, l'oil plonge dans
une longue vallée, embrassant-une immense éten-
due.de terrain entrecoupé de montagnes, qui res-
semble à un océan de verdure dont chaque va-
gue est un monticule. Une petite rivière, qui ser-
pente à travers les collines paraît seule briser la
monotonie du paysage. Nos voyageurs prennent
cette direction, et bientôt après il arrivent à un
petit cours d'eau qui avait à peine dix-hùit pieds
de largeur. LYau de la rivière était généralement
assez profonde pour les canots; cependant, en dif-

férents endroit-, il fallut décharger les embarca-
tions pour les soulever au-dessus des digues de cas-
tors dont les cabanes étaient sur la rive. Cette ri-
vière les conduisit au lac des Cygnes, où ils arrive-
ren.tile 29 août, vers trois heures de l'après-midi.

Le lac des Cygnes, situé à 45 lieues au nord du
lac Saint-Jean, est très-intéressant par le pittores-



que de ses alentours. Une multitude d'angles
rentrants et d'angles saillanis Aont pPendre a ses
contours les formes les plus capricieuses. Taat6-

ses-rivages se rapprochent, tantôt ils s'éoignent
de pliis de deux lieues. Les terres qui len iiroii-

nent sontgénérale ment basses,entrecoupées(de col-
li nes couronní s d'arbres rabougris. Quelq efois
ses eaux sont très-profonles, mais en d'autres en-
droits la profondeur est à peine suffisante pour
laisser passer le léger canot· d'écorce. Ce qui
donna lieu à l'accident suivant. On se pré-
parait à décharger les canotse; n débarquant, le
sauvage glissa ; comme il avait encore une jambe
dans le canot, il le fit pencher, et, dans une ins-
tant, l'embarcation se trouva à demi remplie
d'eau. Tous les papiers, les plantes, en un mot tout

le bagage fut mouillé. Une partie du jour sui-
vant fut employé à sécher les plantes qu'il avait
-récohiées.

Pendart que Michaux est·occupé a réparer les

dommages causés, par cet accident, nous allons

examiner les plantes cueillies autour du lac des

Cygnes
ALvena striata, Michx.

Arundo canadensis, Michx.

Xylosteum villosum, Michx.
.Tuncus melanocarpus, Michx.

Vaccinium "Vitis-Idaa, Linn.

Epigaa repens, Linn.
$
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~nent dans cette contrée. Des intervalles considé
rables sont remplis de Sphagnunim L'on y enfonce
jusqu'aux genoux, et même dans les plus beaux
temps de sécheresse, lon7y est toujours imbibé
d'eau. Nous avons fait. trois portages, et nous
avons 'fält environ trois à quatre lieues, à cause
de la difficulté à traverser ces désagr a e- ma-
récages.

Ces marécages abondent en Kalmia glauca,

Andromeda polo'olia, Sarracenia purpurea et Vac-
cinium oxycoccus. Dans les parties moins humi-

des, sont les Andromeda calyculata, Ledum palu-
stre, Kalmia angustifolia, Epigoea repens, Pi-nus
rubra. Le P. abies balsamifera cesse au lac des
Cygnes; je n'en vis aujourd'hui que trois en for-

me de buisson, et toute la végétation porte ici
l'empreinte.de pigmées décrépits, à cause de la*
stérilité du sol et de la rigueur du froid."

Le31 août, nous avons navigué pendant une
heure, et nous vous rencontré un portage. Le froid

était excessif, kctemps couvert depuis deux jours,
et la pluie était comme de la neige fondue. Ar-
rêtés pour déjeuner, le froid nous ôtait l'appétit,
et les sauvages tremblaient de froid, étant tout tra-
versés d'eau.....

Le samedi, premier septembre, la pluie nous
empêcha de voyager. et un de nos sauvages fut
malade. . . L'après-midi, le temps était moins

ÏK7



bbscur, et nous avons navigué nonobstant fapYde.
Toute la nuit, il yeut pluie; tonnerre et éclairs.
Ious avons fait environ six lieues, et nous avons
eu passer un lac et des rivières très-étroites où iL
n'y avait que la largeur d'un canot."

Le dimanche 2, le temps fut très-obscur dès
le matin, et il se résolut en neige fondue. Le froid
fut moins rude.; mais nous avons en un portage de
trois quarts delieue au-fravers d'une savane. . .
Malgrlesod. de.grequi continuèrent toute
la journée, nous continuâmes à voyager; car les
sauvages, aussi bien que moi, désiraient arriver le
plus tôt possible à Mistassin, de peur que les
neiges et les froids fie devinssent plus considéra-

les. 'Nous avons eu trois lacs à traverser, et nous
avons fait enviro.n dix lieues."

Le 3, la gelée fut à.glace d'environ une ligne
d'épaissetar' Dès minuit, je vis la gelée blanche.sur
les arbrisseaux et les herbes qui environnaient le
foyer où oulOis étions carnps. Le temps parut bien

disposé pour la journée; inais,vers sept heures, l'air
devint nuageux, et nons avons eu de la pluie et al-
ternativement de la grêle, de la neige et des inter-
valles d'un beau soleil... A onze heures, noas en-
trâmes dansune grande rivière qui coule vers le
nord. Ayant les courants favorables, nous avons
fait 16 à 18 lieues. Le sol me parut meilleur."

Le 4 septembre, nous avons fait trois portages,
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a causedes. courants très -rapide,,Q*dancz les rocýý
e Uý'ý*r e$ s_' etktI lui 'ri ý q pýý à'r e n t r, é d a n s e a e de s

'"'Leâ fplarltes sui'vantes ont été -cueillies, à ta Uau-ý-
teùr-des ýre:rre's.'

&irpus erz*ophoruin,, Mic'.ix.
a. arun înace.a, Linne

Avena st-riatà., ch x.
e s racemosus, Mich Y.*

Gentiana- pn eumonazi the-' Li n ri,'
4 u m U h x

.nc s -Mic
Triglodzin maritiMu * Li il il
Aielnaplantago, Litin.
Vaccinz*um ozycoccus, mich'.x.

m Mieli
CýP3PitOSU La ni.)

Myritillài(zd>S, Michx. (pe2zn.sy7vc4?121"UM,
Mentha -borealis., Michx,

-Pinus înopj, Ait.
4copoiýýum iýdaginoidês, Li ii n.

lx

lie lac-des Mistassins-ý_La.. rivière des Goêlands.

Le g'and lac des Mistass'ïti's* 'est. une vaste rner,interieù re -espacequi occupe un de Vus (le d e a x
.degrées entre le 71 et le 7,'4 de, lon-oïlude, il est

Silué' sur le 5 le decrr.é. d P, lalitude nord 'et se dé.
charge'dan s- -la baie d'Hud..;.ýoii par ia"'rivi%eee Ru



ppçrt,. 1rès (a~u lac-et sur ue petii;e yi.iè;equi sy,
jgtte, se troite u antre de iai;bre inforue g.i-Qe lest
sjlUvages appelUea la' " raisondu gra d gTie" ;
dde, tautre coté, c'est-à-dire, près de la, décharge,
s.élève une roche énorme et isolée qui domine le
lac. IFrappés d.ç sa, grosseur prod igieuse,lespeu-
ples infdèles du nord invoquent le · maniton de
cette roche ; lorsqu'ils traversent le lac, ils sont
sgisis d'une religieuse frayeur et détournent; sOi-
gneusement les regards, dans la crainte d'exciter
.par là quelque tempête.

Le nom de ce lac vient. du mot' sauvage, Mista-

a4s2p4, qui veut dire grosse. roche, et. les. peuples.
qui son{ aux environs portent le nom de Misiass.ins,
soit à ca.use du lieu qu'ils habitent, soit peut-être.
aussi à raison de l'espèce de culte qu'ils rendent à
cette roche.

Le lac des ]istassins.est peu connu. Voici ce
que-nous en. apprend un nommé Jéromne Saint-
Onge, canadien de la. paroisse des. Eboulements,
quia passé la plus gr'ande partie de sa vie soit -i
service de la compagnie du Nord-Ouest, soit à cé-
lui de la compagnie des postes di Roi. " A .,

avoir stationné pendant plusieurs années au lac les
Mistàssins pqur faire le trafic avec les sauvages, il.
dit que l'étendue de ce lac 'est bien peu coun, car
il mit trois jours à le traverser daos l'eudroit e
plus étroit, allant d'îles en îles, qui sont dane cette
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partie dii lac. Il suppose que la distance entre
e. les et la terre ferme n'est pas moindre de trente
miles, ce qui donnerait au lac dans cette partie
environ 99 milles (le largeur..... La rivière Ru-
peri qui y pre.nd sa source, est bien plus considé-
r ble gqe 'le S iguetnay ; il l'a descendue jusqu'à
une journée de marche de la baie James, il sup-
pos~ qu la di.stance entre la baie et le lac Mis-
tassin est d'environ.5O à 60 lieues." (Rapport de
l'exploration du Saguenay de 1828, page 163)...
Mais il est temps de revenir à nos voyageurs.

Michaux nous donne peu de détails sur le lac
des Mistassins. Cependant il dit "'que le sol des
environs du lac est peu élevé. Les collines sont
à de grandes distances, et la décharge des eaux de
ce lac est vers le tiord et-le nord-ouest, par diffé-
rente' rivières qui vot à la baie d'Hudson. Les.
sauvages disent qu'on peut y aller en quatre jours,
mais il faudrait dix jours pour revenir, à cause des
courants qui sont trop rapides."

Nous avons vu que Michaux était arrivéau lac
le 4 septembre. Après avoir navigué environ dix
à dote lieues, il vint camper sur une deces lon.
gnes presqu'îles qui se trouvent à l'ouest du lac.
Le lendemain matin, il cornmença ses herborisa-
tions autour de la presquiîle. Ce fut là qu'il cueil.
lit les plantes suivantes.

Lopus 'virginicus Linn.
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Sciipus sylvaticus, Linn*
eri'opho. Umý michx..

Phalaris arundinacéa', Linn.

Cornus canadensis, Linn
stoIOneýra, Michxe.

Potamogioton pý?foIîatum,_Linn..
Linnaa borealis, Gronov,

Mmus fttlva, Michx

Streptopus distortus, Michx.
Cmvallaria, stç"llata, Linn.

Tficlochin maritinzum, Linn.,

Epz'iobiu, an «Ustifolium, Lin n.
Vacci2zium-oxycoccus, Linne 4

hispidîelum, Linn.
7diginosum, Liniie

-Pyrola çet,-unda, Li'une
repens, Linn.

Spergulastrum lanccolatum, Alichxe
Cerasus borealis, MicLx.''

Sorbus aucupariai Lian.'-(Pyrus. àmericana, D.ý C.)'
Geunbrivale, Linne.
Foteiztdlafrutýosa-; Limi'à

Bubus oxidentalis, Lin'e
arctic'us, Linn.

Brunella tiulgaris, Linn.

Bltina-nihus Crista-Galli, Linne

S-zsynncliium BermÙdiaza, Linn. -

Gcranium carolinianunzi, Linn.

Bartsia pallida. Linu.

Rédysarum alpinum, bl"*c.hx.

10
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Heracium swbrum, Michx.
canadense, Michx,

Aster macycpityZus, Linn.
'Soli4ago asvera, Ait.-

Linn,
Lobelia-.dortmanna, Li ùn.
Carexflava, Linn,
Betula pqmjiifera,- -Mi,,-hx.
SparganiÛ* aneugifolium, Michx«
Abies alba,..Michx«

balsainifeiq. Miehx'
denticu«lata,

Pýnus igzops, Ait. (1). -
Salix iizca'na, Michx,
Acer Moiitanum, Ait...
Osmunda 7-egdis, Linn. (2)

Le. Lobelia Mis,_
dortmanna trouvé'au lac'des

tassins est *une*espece três-rare de la*.flôre du Ca-
iladà. Je. ne lui c' ju'squýà grésent, que-
-deux I'calités le lac Kinogomi et le lac de Saintffl
Joachim, où je trouvai cette -plante en 186 1

Après avoir fait une ample provision dés plahtes

(1)ý Le Pinus %*nops dont' il est ici question.% n5est autre chose que
le P. Banksi&na, Lamb. P,' rupestris Michaux. fils « déjàmentionné à
la page 31. Cependant il est bon de faire rema'rquer que ce pin si'e
lève jusqu'i 30 pieds de hauteur dans certaines localités.

(2) Comffiejý'ai coutume de le-faire jýai omis> dans cette lisie les
-plantes dont les localités sont indiquées dans la Flore,

Moira Boreaü-Ainericana. Ad sinum Hudsonis, etjùxta lacus Mistas-
sins'. Vo1ý 14ý 61- 641, 111, 1243 voi 14 21 1

123-153;ý 154; l-1.l;.l72ý, 173e 115; 180; 283-0
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que je viens d'énumérer, Michaux se mit de nou
veau en marche pour arriver au terme de son
voyage. Parmi les rivières qui sortent du lac des
Mistassins, se-trouve la rivière des Goëlands; belle
et grande rivière qui coule au nord-ouest et qui va
tomber dans la baie d'Hudson (1). Michaux la
suivit pendant l'espace de 26 lieues, et vint cam-
per, le 5 septembre au soir, près de la rivière
Atchoukue (Rivière des Loups-Marins). Le len-
demain un brouillard épais et froid, qui bientôt
se changea en une pluie neigeuse, les força de
s'arrêter dans leur course. Les sauvages, croyant
dangereux de s'avancer plus au nord dans cette
saison, refusèrent d'aller plus loin; ils assuraient
que, si les neiges continuaient, il serait impossible
del 'Pe rpnietourner. Le retour fit done 'iêté_ ft l-onS.w.
revint coucher au lac des Mistassins. Pendait
le trajet, Michaux observa les plantes suivantes
sur la rivière des Goëlands-

Xylosteum villosum, Michx.
Primula mistassinica, Michx.
Ledum latifolium,'Ait.
Rubus chamnoemorus, Lin.
Aster uniflorus, Michx.
Carex Richardi, Truill.
Betula nana, Linn.

(1) Il est très-probable que la rivière des Goëlands est la même
que celle qui est indiquée dans toutes les cartes géographiques sous le
nomi de Rupert.



lyriophyllum spicatum, Lin n.
Saliz incana, Michx.
Myrica Gate Linn.

Lycopodium annotinum, Lin n.

Michaux laissa le lac des Mistassins le 7 sep-

tembre. Le retour fut très-pénible, bien qu'il s'ef-
fectuât avec beaucoup de promptitude, car les sau-
vages avaient hâte de.revenir. Arrivés à la Hau-
teur des Terres, les voyageurs avaient alors les
courants favorables. La plupart des rivières étaient
gonflées et les canots les, descendaient avec une

rapidité difficile à décrire. Les portages étaient

devenus moins fréquents, car le plus souvent on

sautait les rapides. Les sauvages fesaient passer
les canots à travers les rochers, avec cette adresse

qui leur est connue. A cet endroit du journal,
Michaux fait les remarques suivantes. "Il est

évident que le pays situé entre le lac des Cygnes
etle lac des Mistassins est le plus élevé, car le lac
des Mistassins se décharge dans la baie d'Hudson
par la rivière des Goëlands, qui coule au nord-

ouiest;• et le lac des Cygnes se décharge dans le

fleuve Saint-Laurent par la rivière Mistassin, par le

lac Saint-Jean et enfin par la rivière Saguenay jus-

STadoussa-, où elle rencontre le fleuve Saint-
Laurent. C'est avec difficulté que je nomme ri-
vière Mistassin, la rivière qui coule depuis le lac

des Cygnes jusqu au lac Saint-Jean. J'ai fait cette
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observation aux Canadienas qui vont traiter dans
ce pays avec les sauvages. , Ils m'ont dit que l'on
croyait autrefois que l'on pouvait remonter cette
rivière jpsqu'au lac des Mistassins."

Le 9 septembre, on passa le lac des Cygnes
et l'on vint coucher sur la montagne de Monte-à.
peine. . Le 10, on reprit la rivière Mistassini et

l'on vint camper le soir à quatre lieues au des-
sous des Larges-Rapides, près des premiers pins
de Weymouth (Pinus Strobus) que Pon rencolatre
en descendant du lac des Mistassins" ; enfin on
arriva le 12 au lac Saint-Jean, pour reprendre,
deux jours après, la route de Québec.

De Québec, Michaux retourna à Philadelphier,
par la route qu'il avait suivie au mois de juin,

c'est-à-dire par Montréal et le lac Champlain; il

y arriva le huit décembre.

X

Retour en Europe.

Ici se termine la tâche que je -me suis imposée.

Cette notice renferme plus de 160 plantes obser-

véés dans des localités qui ne sont pas mentionnées

dans la Flore de Michaux. Maintenant qu'il me

soit permis de raconter un épisode qui se· ratta-

che à l'histoire de ces plantes.

Michaux, après avoir passé quatre ans aux
- il
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Etats-Unis s'en retournait en Europe sur l'Ophir,
vaisseau qui faisait voile pour Amsterdam. Il
partit de .Charleston le treize août de l'année
1796. D'abord la traversée ne fut pas malheureuse;
mais le 10 octobre, comme on était en vue des
côtes de la IHollande, il s'éleva une furieuse tem-
péte les voiles furent déchirées, les mâts brisés
et le navire échoua et s'entrouv-rit sur les rochers
matelots et passagers, tout était épuisé de fatigues
et la plupart auraient péri, si les habitants d'Eg-
mond, petit village voisin, ne leur eussent donné
du secours. Michaux était attaché à une vergue,
et il avait perdu connaissance, lorsqu'on l'emporta
au village; il ne la reprit que quelques heures après,
se trouvant auprès du feu avec. d'autres habits et
entouré d'environ cinquante personnes. Sa pre-

mière pensée, en revenant à lui, fut de demander
des nouvelles de ses collections. Il apprit que,
les malles qui contenaient ses effets se trouvant sur
le pont, elles avaient été emportées par les vagues;
mais on lui dit que les caisses placées à fond de
cale avaient été retirées, et il fut consolé. Mal-
gré le mauvais état de sa santé, il fut obligé de
rester un mois et demi à Egmond, et. d'y travailler
jour et nuit• ses plantes ayant été mouillées par
lPeau de mer, il fallut les tremper toutes dans leau
douce et les sécher l'une après l'autre dans de-*
nouveaux papiers.. Cette herbier si intéressant est
allé enrichir les immenses collections du Muséum
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d'Histoire naturelle. On le conserve encore au-

jourd'hui tel qu'il était alors, seulement, .o en a
détaché les plantes qui se trouvaient en double (1).

Je terminerai cette courte notice sur Michaux
par le portrait que nous en traèe Deleuze, son con-

temporain qui, ayant eu avec lui des rapports très-
intimes, nous en a laissé une intéressante bio-
graphie.

"Michaux était d'un caractère franc, quoique
d'une humeur taciturne ; il faisait peu de démons-
trations d'amitié, miais.si on lui demandait un ser-
vice, rien ne lii semblait difficile. Ayant rencon-
tré en Amérique plusieurs Français infortu nés, il
leur ouvrit sa bourse, et leur procura des ressour-
ces ; on en voit la preuve dans la note de ses dé-
penses, où le nom de ceux qu'il avait obligés,
est en blanc. Son extrême simplicité et le· goût
de l'indépendance qu'il avait pris dans sa vie er-
rante et solitaire, lui donnait un extérieur snmgu-
lier ; mais cette singularité·ne tenait nullement
au désir de se faire remarquer. Ses manières n'é-

laient celles d'aucun pays particulier, parce qu'el-
les convenaient également à tous. Il n'était ni
un Français ni un Anglais, ni un Canadien ; mais
partout on le trouvait plus rapproché des• naturels
que ne l'aurait été tout autre étranger.' Il prenait

(1) Ce récit, avec taus ses détails, est emprunté aux Annales du
Muséum d'Histcire naturele.

- 1
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peu de part à la conversation, par3e qu'il ne disait
et n'écoutait que des choses utiles. Passait-il par
une ville, il visitait les .marchés et s'informait d'où
venaient toutes les denrées ; dans les campagnes,
il interrogeait les habitants sur les plus petits dé-
tails relatifs à la culture. A une activité qui, ne
lui permettait pas de perdre un moment, il réunis-
sait une patience qui ne se laissait jamais."

Ses qualités morales étaient si bient connues,
que lorsqu'on l'envoya en Amérique, après avoir
fixé son traitement, on lui donna une lettre de crée
dit illimitée, avec laquelle il pouvait toucher, dans
les villes où il passerait, tout l'argent nécessaire
pour les acquisitions qu'il jugerait convenables et
pour les frais de ses voyages. Michaux ne fit ja-
mais usage de cette lettre, que pour l'objet parti-
culier auquel elle était destinée, et ne fit jamais
payer de ses appointements; aussi nla-t-il laissé
à son fils que la plus petite partie de la fortune
avec laquelle il était né. Mais il reste à ce jeune
homme un nom considéré, les connaissances ac-
quises par ses travaux et ses voyages avec son
père, et des titres à la faveur du gouvernement."

.-- . z:=:---
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